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dont chaque parcelle de notre inom de
corpsest le siége, jusqu'au bout
de nos ongles et de nos cheveux,

Couverts de sang,ils plaisantaient,
Etc'eut ainsi qu'ils se battaient

A la Française.
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Ces murs ravagés par les bombes,
Ces champs, Patrie, où tu tombas.“*

Ont vu tes fils et leurs combats ; '

Et la terre y garde leurs tombade.iapt-
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Mais si les Lorrains sont vaincos,
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La Marseillaise,
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A la Française.  

Pensée méchante déposée dans l'al-.. =

Le directeurd'un café chantant de | bum d'une dame sur le mefouret qui se
Paris, ““l’Eldorado,”a institué un con-
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Maquillait outrageusement:
cours pour une ghansonpatriotique. Le | Les femmes qui se fardent portent

prix était de 500 francs. en rose le deuil de leur fraîcheur.

Il s'agissait d’une chanson et non |

d'un ode. Les envois ont été nombreux :|
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— Le lendemain du jour de l'an, Mmedu —Le Révérend Daly, vient
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de chaque mois à $ h. du roir. 13 N. Re:

Vénérable, Ferd. Droz: secrétaire. Ed.
Bobe, 410, Nord 3e.

SOCIETE FRANCAISE DE BIENFAIRANCE.
: —Réunions du consel! d'administration le
i ler mardi de chaque mois, 411 N. 3e; presi-
3 dent, Gustave Pierrot: ler vice-président.

G. Biston; 2e vice-président, J. Bonnet:

trésorier. Emile Karst: secrétaire archi-
viate. J. J. Morard; xecrétaire-comptable-

Ed. Bobe; comunissaires Wm. Surbled ;

directeurs: F. M. Allemand. H. Verdier.
C. Grandjean, H. Beaugrand. C. Dry.
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eau nouvelle. veau, charrieen outre de l'alcool. mélant à la substance des cellu- dans le con,” lui dit-elle. L'en- faire indiquer, par la fille ainée,
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Hs jetaient l'or : et sous leurs doigts ; 7 ou- avez eu bien des caprices. lui 
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j ' spinru Market ou: préside , ë phit . malement, cest les constituent normalement ct elle est iforte dose, jusqu'à sus- réaliser bientôt. EU pensait user de son influence Ah! criaient-ils, sus aux pédants! Maisenfin... le prince K…£ dates Belin: for dieepresidviily L. Gabard: a santé. Celle-ei est troublée sui . : | : ; ; ; ; | . a TE TER CUS THAh" il m'avait dit qu'il se tuerait si
3 2e vice-président, J. Laffranchi: veré- aucontrai i la vie d° par suite, trouble le mouvement pendre totalementle mouvement Dans les premiers jours sur cette jeune fille pour faire} Tout le monde en France à vingt ans, | me montrais cruelle anes qui, Le
5 i iviste 2: RCT raire 25 av a { : 1 _- + ‘ a .s Le , , ; . 4 irais « envers sul... L
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? Ed. Bobe. Cette société fait partie de Modihéc par une ne fonctionnent plus bien et l'on des nerfs. La strychnine est ticrement. De méchante, d'ir-.cette issue que le voleur s’était A laFr ncai o d'un bon cœur .. Mais le comte T. ?
H or énérale des Sociétés F sains CAUSE ‘ RG Lo 4. . . _, ; , i i, ; ; / ançaise. É
{ vUnion6 “rule doaSideFrancais ause quelconque : et nous pou- voit apparaître les symptômes également portée par le sang au ritable, elle devint pour celle introduit. La jeune fille, qui, I — 11 voulait se pendre!Ë e > pe - tw iN . me su. e- » : . È . ‘
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vons Nous figurer assez bien, de l'ivresse ; s muscles: 12 ' i ss ive. | ord i —ltle général D...>
“ss , Sse. contact des muscles; là elle n’a- pleine de tendresse et de préve- ‘âgée de dix-ne s, es _ . ; ; ; ; tie génêr °°

ä cles; la elle n’a- § dresse ct de préve âgee de dix-neuf ans, est, dit-on, Soudain parmi ces bruits de tête —1l me menaçait de se brâler la ce
Ils sont passagers,

   
rique.

LE BUREAU CENTRAL de l'Union Géné-
dansl'état actuel de : \ ntrainé eiiert ; it di elle | |
dans l'état actuel de la science, parceque l'alcool entrainé aussi ‘git pas de même; elle entre dans pances; on aurait dit qu'elle remarquable par sa beauté, al Uncri d'alarme résonna! velle

douprés ed. “Williome. vec étaire en quoi consiste un trouble com- bien que les autres principes leur substance et en sort sans y voulait lui faire oublier ses me- fini par avouer comment les! Pourla patrie. hélas ! sonna — Allons, reprit l'ami vous avez droit
: président, J. 4 ; secré by RPT LC i : re i ; ; / - ; Sy oo } A ; 2 . J si ;me celui dont nous parlons. La‘ constituants, dans le tourbillon troubler par sa présence, le mou- naccs, gagnersa confiance, éloi- choses s'étaient passées. C'est| le gas affreux dela défaite ! à une méclaille de sauvetage.Sous les chevaux de l'ennemi )

 

P, Luckner. care of M. V.T. Co.; secré-

taire-adjoint, Louis Fortel. — Assurance,
mutuelle str la vie de toutes les sociétés fai-

sant partie de I'Union <ous le controie du
Bureau Central.

SOCIRTK ALSACIENNE ET LORRAINE, —
Reéunions le 15 de chaque mois chez M, Bee

sançon. 927 Christy Avenue; président, F,
Jacquemin; vice-présidents Jules Relin et
M. J. Darcet: secrétaire. Philippe Luck-
uer; ansistant-secrétaire. Joseph Fleiz;

trésorier. J. P. Be«ançon; vice-trésorier,

Louis Vetier.

CERCLR PHILARMONIQUE FRANCAIS.—
Réunions le % vendredi de chaque mois,

au No. 1817 5e rue Sud: président,
J. A. Schultz; trésorier, F. M. Allemand.

secrétaire. Rnoul Dubois: régisseur, Emile
Boulanger. .

vement moléculaire Elle peut gner de son esprit toutes les sur son témoignage, corroboré:
impunément se combiner au idées de méfiance qu'elle pou-;par d'autres éléments de convic

Dans la soirée du 3 tion, que la condamnation a été.

Le sol français avait frémi,
Le canon roulait son tonnerre

Et l'étranger prophétisait

Que ce peuple qui s'amusait

Ne saurait pas s'armer en guerre.

Ah! disait-il, Ça ne vaut pas !

louteille en main ou femme au bras
Le fusil pèse !

Français, on sonne duclairon!
Dites-nous comment se bat-on

A la Française ?

HI

On se bat à la baïonnette !

On se bat n'importe comment,

Au pas de course et follement!

substance intime de toute cellu - commun, finit par être rejeté au
le est formée par la réunion de dehors de la cellule, où la nutri-
plusieurs principes différents, les tion reprend son cours régulier,
uns minéraux comme l'eau, le ramenant la régularité des fonc-

Dans une agence matiimoniale

Mme de Sainte Hdefonse essaie d'a-
madouver un jeune dient:

—Voyous, mousteur, pow quoi a'é-

; pousez.vous pas Mile Paquita della

“Camelia? Elle est charmante. et elle
"vous apporte deux millions de dot!

| —Eh oui, je sais bien, répond le
‘jeune homme, mais il y a une petite

‘chose qui n'arrête ; c'e-t un rien, mais

muscle, tandis qu'elle tue le nerf, vait avoir.

différence d'action en ranport août, cette tendresse parut re- prononcée contre cet étrange
avec la différence de constitu- doubler. La nuit venue, la veuve confesseur.
tion chimique des muscles et des Calvet, ses fils et sa belle sœur —
nerfs. étaient allées se coucher. Les‘ Les travaux de l'Hôtel de-'

L'action du curare est l'inver- deux jeunes filles seules étaient : Ville de Paris sont poussés en
se de celle de la strychnine. assises sur les marches d'un es ce moment avec la plus grande!
Porté par le sang au contact de calier intérieur. Elles causaient, activité. Les constructions vont
la substance nerveuse, il se mêle riant, ct Marie couvrait Julie de atteindre, vers la fin de ce mois,|
à elle sans inconvénient, tandis baisers et de caresses avec une la hauteur du premier étage.
qu'au contact de la substance telle affection que leur mère, qui Jusqu'ici on n'avait employé que |

sel, etc, les autres assez sembla- tions.
bles au jaune ou au blanc de Toute la thérapeutique mo-
l'œuf, ou à la gélatine. Ces subs- derne repose sur cette concep-
tances ainsi réunies, ne demeu- tion, d'une combinaison momen-
rent pas; elles sont entraînées tanée entre la substance vivante
dans une sorte de tourbillon; déjàaltéréeet unesubstance étran
elles changent sans cesse, se gère, le médicament, destinée à
modifient, se transforment, se taire revenir la cellule à sa cons-
fransmuent comme disaient les | titution normale et par suite a

F
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{ j'ai des munies.

— Qu'est-ce que c'est?

| —Voilà : Gearges de Rotibal et plu-

“sieurs de mes amis m'ont dit qu'elle

py

rontlait !

rompit,et M. de Nancrais, te ! des fusils, et la foule battit des nélius Hoghart et M. de Nan-! qu'il y avait encore dans l'avenir —La marquise d'Albergotti?
nant le papier d'une main et son | mains avec des transports de crais étaient réunis au logis du place pour la jeunesse, l'esperan-  —Non pas... ia duchesse de
chapeau del'autre, partit ventre | joie, T1 ne tenait qu’à Belle-Rose capitaine. ce et l'amour. Belie-

Lene comes - - - - _— reeeSO
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 femmes qu'il voyait rappelaient qui conduisait Belle-Rose.
:à Belle-Rose ou Suzanne ouGe-  —Grâce! criait-on, et ce mot
neviéve. Au détour de la rue, le seul dominait la rumeur immen-

w
e

Châteaufort. À ce non,

 

condamné, l'avaient mission de dix heures,

4 B E L L E-R 0 S E. ‘ prêtre lui montra le ciel; le pa- se qui se faisait. à terre, En un instant, il fut de-|de se croire un personnage d'im-- —Vous avez sans doute à: —Je vous dois la vie! s'écria Rose tressaillit
| goal - ' : : stacheme \ . ‘ se ; : ; fe ! < cs ai Sans e us serieî (par Amédée Achard.) tient y porta les yeux, car il n'a-!  Croyant qu'on voulait délivrer vant le front du détachement et| portance, tant l'allegresse publi- causer, dit M. de Nancrais aux ; Belle-Rose en pressant la main, —Sans elle, vousseriez mort

H percevait plus le balcon. Le'le prisonnier par la violence, le s'arrêta. Son visage, une heure’ que se manifestait bruyamment. deux amis; Belle-Kose a bien du gentilhomme irlandais. Un déjà! reprit Cornélius. QuelleA : . . . : : ; . a ie . . .| cortége  avancait lentement lieutenant qui commandait l'es- avant si morne, rayonnait. Il La jeunesse,labonne mine,lecou- gagné pour aujourd'hui une per-;jour mon honneur, le lendemain reconnaissance ne lui devez. vous;
restez ; ma tête ; si vous continuez de cc pas! Que n'a-t elle pas fait pourrage du ‘

pour une heure transformé en‘ensemble et dinez tout à “vous sauver!
héros. Mort, on l’aurait oublié aise, ici ouailleurs, comme vous que je m'acquitte jamais? ! Le nom de madame de Châ-
le lendemain; vivant, Ja foule l'entendrez. Des papiers vien-  —Il vous sera plusaisé de le'teaufort venait de rendre aux
trépignait d'enthousiasme. Mais ! nent de m'arriver de Paris, je : faire que vous ne pensez, répon-! pensées de Belle-Rose toute leur
Belle-Rose ne pensait à rien. Ce vais les examiner. “dit Cornélius, ; agitation. ll inclina la tête et
qu'il venait d'entendre lui pa- | La mort qu'il avait vue de si —Parlez donc bien vite!

raissait un rêve, M. de Nancrais près rendait la vie plus douce a; —Tout à l'heure il en

mèmes causes; temps. Si vous consenticz tout

XVII

LA MAIN D'UNE FEMME
agita son chapeau dans les airs,

cria:

corte ordonnade serrer les rangs
sissait de minute en minute. Ce-|et d'apprêter les armes. Mais au

Suite. \ pendant 1l atteignit la porte dc :moment où l’ordre allait être n ne savait
Quelquesunes des personnes | 1 ville et se dirigea vers unlexécuté, on vit s'élancer par la encore de quoi il S agissait, ct

qui étaient sur le balcon, tout porte de Cambrai un homme à tous les soldats et tout le peuple

émueset sans penser à ce qu'el- cheval. L'hommeétait tout cou- répondirent tous aba fois, et le

les faisaient, s'inclinèrent à leur vert de boue et de poussière, le cri de: Vive le roi! roula com-

cheval haletait,et'ses flancs,blancs un coup de tonnerre des rem-

ne songeait pas cette fois a dis-- Beile-Rose. Si les
tour. Quand à la dame à qui la … Le is |
fleur avait appartenu, elle se cou- d'écume, étaient tout tachetés partsaux campagnes l’uis le oepp an de gouttes de sang. Le cavalier, silence se fit partout. On enten-|simuler son contentement. A la de douleur subsistaient, le don ; de suite, je serais trop tôt votre
vrit tout À coup le visage de son n'ayant plus de voix pour crier, dait l'alouette chanter au fond face de toute la garnison il em-‘volontaire qn’il avait fait de sa’ débiteur. Ft d'ailleurs, de cettemouchoir, et se mit à pleurer. brandissaiten l'air un papier du cicl. M. de Nancrais se dressa|brassa le sergent, que ce témoi ieune existence lui semblait un dette dont vous parliez à l’ins-Le cortége marchait toujours ; scellé de cire rouge. La foule sur ses étriers. gnage d'affection toucha plus | sacrifice suffisant, après quoi. le tant, vous ne me devez guère
mais Belle-Rose tourna la tête s'écartait sur son passage avec, —Sergent Belle-Rose, appro-|que tout lc tumulte dontil était : désespoir n'avait plus le droit que la moitié,jusqu'à ce quil eût dépassé l'an- ’

; —La moitié seulement ?

;au milieu de la foule qui gros

votre train-là, comment voulez-vouset, d'une voix tonnnante,

Vive le roi! On ne savait point

 

champ de manœuvres, où mille

ou douze cents hommes étaint

rangés en bataille. M. de Nan-
crais était À cheval à la tête de

sa compagnie. Les armes étin-

celaient au soleil, et tout le peu-

ple de Cambrai couvrait le talus

des remparts et les abords du

champ de manœuvres. Quand le

‘cortége parut hors des portes,

| garda le silence.

—C'est une curieuse histoire,

continua Cornélius, Où les hom-

mes ne peuvent rien, les femmes

peuvent tout!Je ne sais pas

de meilleur passe-partout qu'une
main blanche ; cela ouvre tout à

la fois les consciences ct les ser-
rures.Quand votre lettre arriva à

sera:

l'objet. En ce moment, le cava- (de lui rien demander. Le sacri-; le de ! . | le tambour battit aux champs, |mille cris de joie, et le cavalier chez! s'écria t-il. ava-! ! - : “She !
gle de fa rue pour Voir encore la les officier tirèrent l'épée, et la arrivait au galop, tandis que M.  Belle-Rose fit dix pas enjlier qui avait apporté la bien-fice avait été offert, la fortune —LEh! sans doute! Ce par-

|

Paris,où je demeurais sans trop
heureuse nouvelle s'approchade ‘l'avait refusé, Belle Rose et le {chemin qui vous a sauvé des|savoir pourquoi,continua l'Irlan-

femme, qui était jeune et jolie.

—Pensez aux choses du ciel,
mon fils! lui dit le prêtre, qui

de Nancrais courait, l'épéc à la avant.

main, vers le cortége dont les, —Jacques Grinedal, dit Belle-
rangs s'ouvrirent. Le cheval pas-; Rose, sergent dans lacompagnic

dais en rougissant un peu, elle me
plongea dans un grand embar-
ras, Que faire et où aller? Je

trouve porta les armes. Belle-
Rose leva son front un instant
incliné sous le poids des souve-

Belle-Rose, et, le tirant par la sort étaient quittes. Il se passe balles, je l'ai apporté; mais je
ur i var

manche dec sa veste, lui dit dou- souvent au fond des âmes, mème!ne l'ai pas obtenu.

cement: —Quoi! ce n'est pas vous?...

 

avait suivi ce regard.

—Oui, mon père, mais vingt
ans! répondit Belle-Rose avec
un doux sourire.

La voix du soldat semblait di-
re: Le ciel est si loin et la terre
est si belle!

Le bon prétre soupira.
—C'est le démon qui vous

tente! reprit-il,

—Non, mon père, c'est mon
cœur qui se détache.
Tous les charmants visages de

sa comme la foudre et vint tom-
ber aux pieds du major; mais,

déjà le cavalier, debout, présen-
tait le papier timbré du grand
sceau royal. Les officiers se
groupèrent autour du major; la

foule se tut, et mille soldats, ou-

bliant la discipline, penchèrent|
la tête en avant. Îls ne pouvaient !
rien entendre, ct ils écoutaient.

Le désordre était partout. Tout
à coup le cercle des officiers se

nirs, et promena un regard fer

me sur les rangs des soldats, où
mille éclairs scintillaient. Au

moment où son escorte péné
trait dans l'enceinte fatale, un

bruit confus s'éleva du milicu

de la foule. Milleftête s'agitèrent,
et des cris lointains rctentirent

out à coup. Le peuple qui sor
tait de Cambrai se précipita de

toute prrts, et ses flots pressés
vinrent battre le détachement   

| par une marque toutc-puissante

des canonniers, continua M. de

Nancrais, le roi notre maître,

de sa bonté, te quitte et déchar-
ge de la peine de mort que tu as
encourue pour crime dc  déser-
tion, et permet que tu repren-

nes l'habit et les insignes de ton
grade. Ainsi soit fait selon sa vo-

lonté ! Vive le roi !
Toute la troupe répéta ce cri

—Et moi, ne m'embrasscrez-
vous pas?

Belle-Rose en se retournant,
se trouva dans les bras de Cor-
nélius Hoghart.
Une demi-heure après la scè-

ne que nons venons de raconter,
Belle-Rose, qui avait eu beau-
coup de peine à se soustraire

aux transports du peuple qui le en mettant les chapeaux au bout voulait porter en-triomphe, Cor-

(les plus sincères, de ces sortes:
de compromis qui expliquent
les choses en apparenceles plus,
inexplicables. Le sergent, mira-.
culeusementsauvé, ne se rendit
pas compte du mouvement mys |
térieux qui s’opéraiten lui; mais |
à la vue de Cornélius, qui lui
tendait la main par-dessus la ta-
ble, il prit un verre de vin d'Es-
pagne, I'avala d'un trait, et, le
cœur bondissant, il comprit 

—Eh mon Dieu, non.

Mais qui donc alors?

—Parbleu ! quelqu'un qui a
l'air de vous aimer furieusement.

Belle: Rose rougit.
—Vous comprenez?

Cornélius.
—Non, vraiment, je cherche..
—Si vous cherchez, c'est que

vous aves trouvé... Faut-il vous

reprit

commençai par courir à la cam-

pagne, chez votre sœur, made-
moiselle Claudine...
. —Ah! fit Belle-Rose, qui ne

put s'empêcher de remarquer
l'émotion du gentilhomme à ce

nom.
—Oui; c'est une jeune per-

sonne qui à plus de sens que
n'en promettent ses yeux gais et
son sourire espiègle. j'attendais nommer madame.
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La Politique et le Commerce.

Quelle que soit la cause prin-

 

pauvres diables aient à souffrir
pour ceux qui ont profité de cet
étai de choses et qui ont accu-
mulé des fortunes dont ils jouis-
sent maintenant, mais en cela
comme dans une foule d'occa-
sions dans la vie, le pauvre paie
pour le riche et le bon pour le

cipale de l’état stagnant des af-lméchant. Aujourd'hui, c'est a
faires depuis deux ou trois ans,
aux Etats Unis, il est évident
pour nous, que l'on exagère à
plaisir, l'influence de la crise
litique actuelle sur le commerce
en général. Quand on se trouve
dans l'embarras, l'on cherche

généralement une raison plus ou
moins plausible pour sa propre
satisfaction, mais il est assez rare
que l'on ait la patience et l'im-
partialité nécessaire pour aller
jusqu'au bout, et pour reconnai-

tre, qu'après tout, si la politique

paralyse le commerce actuel, il

se pourrait bien aussi que I'ex-
travagance, le luxe et les entre:

prises hasardeuses soient pour
quelque chose dans les causés
premiéres de cette dépression

Nous n’en voulons
d'autre preuve, ici, à St. Louis,

que ce regret que tout le monde

exprime en parlant de la crise

générale.

actuelle :

—Ah! que ne sommes nous
encore à l'époque de la guerre,
où toutes les industries étaient
florissantes, où tous les commer-

ces rapportaient de gros bénéfi-
ces. C'était le bon temps alors !
_. En effet, le tenips était si bon
alors, que nous payons aujour
d'hui par une crise terrible et

générale, cette prospérité facti

ce basée sur la guerre civile et

sur l'augmentation de la dette

nationale. Il en est des nations

comme des indrvidus: Il est ton-|
jours facile de dépenser large-

ment l'argent emprunté—c'est

ce que nous avons fait depuis la

guerre—mais arrive le quart-
d'heure de Rabelais, et quand

on se targue de délicatesse nfo-
rale, il faut rembourser intégra-

lement les emprunts, en payant
quelque fois des taux ruineux
d'intérêt. C’est ce que nousfai-
sons actuellement. Et comme
chacun puisait largement aux

millions de dollars mis en circu-
lation par le gouvernement, il

s'agit aujourd'hui de restituer
chacun sa part du butin, soit en
travaillant sans profit pour con-
tre balancer les gros bénéfices
d'alors, soit en voyant s’écrou-

ler pierre par pierre, un crédit
bati sur le boursouflage—qu’on
nous passe l'expression—des va-
leurs financières, du tavail et

des propriétés. La réaction est
naturelle et inévitable, en dépit
de toutes les politiques possi

bles; et pour en revenir à la
‘’prospérité normale qui régnait

aux Etats Unis avant la guerre

civile, il faut descendre pas à
pas et en rechignant, l'échelle

que nous aviuns escaladée d'un
seul bond, en nous appuyant
sur l'abondance des fonds obte-
nus au prix d’une dette colossa-
le. N’en déplaise à ceux qui
voient dans la crise présiden-
tielle, Ja cause de tous leurs

maux.
Il est fort possible que des

d'elle un bon conseil et la trou-
vai dans les larmes; elle avait,

comme moi, reçu un billet où
vous lui marquiez votre inten-
tion de vous présenter devant le
conseil de guerre de Cambrai.
Elle se serait bien adressée à
madame d'Albergotti; malheu-
reusementle mari de cette dame
était à Compiègne, et vous au-
riez eu dix fois le temps d'être
fusillé avant que son interven-
tion vous pût être de quelque
secours. Ne sachant trop à quel
parti m'arrêter, je pris au hasard,
et vraiment sans savoir où j'al-

lais, le chemin de l'hôtel de M.
de Louvois. Je passe sous la por-
te cochère, je monte un esca-
lier, et j'entre dans une salle où

plusieurs personnes etaient réu-
nies. Une porte était en face de
moi, je m'avance, lorsqu'un huis-

sierse lève.—Que désirez-vous?|j'ai à lui parler à l'instant.— [éclairait son visage depuis une

me dit-il. À ces mots, une réso-
lution désespérée s'impose à

mon esprit.—Ne pourrais-je pas |qui sont une révélation. L'ac-|cret?

parler à Son Excellence mon-

seigneur le ministre? dis-je à |me me font comprendre sa toute je le confirmerai tout à l'heure

l'huissier.—Monseigneur est en puissance.—Madame ! m'écriai-|en attendant, laissez-moi conti-

affaires; mais vous entrerez à |je en allant à elle, daignez m'ac- nuer mon histoire ; ce sera tout

votre tour ; quel nom dois-je an-|corder une grâce.—Qu'est-ce?|à l'heure le tour de la mienne.

noncer ‘à Son Excellence ?—Elle| dit-elle en se retournant. Je de- Je cruis bien que la dame ne

ne me connait pas.—Vous aves meurai une minute ébloui. Le |m'entendit pas, car elle reprit:

bien alors une Jettre d'introduc- |regurd de cette dame était impé- —Mais quel risque court-il?—

tion, un ordre d'audience ?-—Je |rieux, sa lèvre bautaine, sa joue Le risque être fusillé, voilà tout.
pâle; mais elle était belle com-|—Elle pâlit.—Oh ! s'écria-t-elle,
me une reine des contes de fées. |on fusille donc encore ?-—On fu-
[Madame | repris-je, il s'agit/sille toujours—-Que faire, alors?

n'ai rien.—Il m'est,dansce cas,
tout à fait impossi vous
istroduire auprès de monsei-

nation américaine de 1826, qui

souffre des extravagances de la
nation américaine de 1865. “On
€ va pas à la guerre sans qu'il

en coute” dit le proverbe ; et le
proverbe à raison, voilà tout.
Nous payons maintenantles frais
de la guerre de sécession. Les
hommes de 1861-65 payaient de
leur sang, eux, leur dette à la

patrie; nous payons notre part
par un travail ardu et en subis-

saat une crise qui, espérons le,

n'est que le prélude d’une réac
tion qui ramènera la prospérité
dans le commerce et dans l'in-
dustrie.

C'est pourquoi nous, n'avons
jamais cru aux bruits de guerre
que faisaient circuler à dessein,
quelques fanatiques parmi les

deux grands partis politiques
qui se disputent aujourd'hui la

prépondérance et le pouvoir. Le
fanatisme, de quelque source

qu'il vienne, produit inévitable-
ment des coups de fusil, et ce
quele peuple américain deman-

de le plus à l'heure qu’il est,
c'est la paix intérieure et exté-
rieure, c'est avant tout et par-

dessus tout une politique de

conciliation et de fraternité. C’est

pourquoi nous nous réjouissons

sincèrement du compromis qui
vient de s'effegtuer à Washing

nousdironston, nis en

core une fois a tous ceux

qui souffrent aujourd'hui de la
pénufié générale d'argent et de
la crise industrielldifret ils sont
nombreux—qu’il ne faut pas sc
faire d'illusions sur les causes

premières de la débâcle actuelle.
Quand nous aurons, encore une

fois, établi l’équilibre dans tou-

tes les branches de notre orga-
nisation financière : quand nous

aurons abandonné ie système

du crédit illimité basé sur des

espérances plus ou moins légiti-
mes; quand il deviendra néces-
saire de gagner honnêtement un
dollar avant de pouvoir en dis-
poser, alors, et alors seulement,

il nous sera donné de revoir les
beaux jours d'autrefois.

Inutile de “chercher midi à
quatorze heures” et d'attribuer
à la politique ce qui appartient à
la spéculation. Nous avons ou-
tre-passé les bornes d'un com-

merce sain et honnête et il nous

faut, bon gré mal gré, souffrir

les suites d'une ambition désor

donnée et d’une soif insatiable

des richesses. Devenons d'abord

raisonnables et il nous sera tou-

jours tacile de nous tirer d'affai

res.

Les Elections en Alsace-
Lorraine,

Les élections pour le Reichstag en

Alsace-Lorraine ont donné les résul-

tats suivants:

En Lorraine,les quatre candidats de

la protestation, qui n’avaient pas de

concurrents, M. Bezanson à Metz, M.

gneur le ministre—Cependant..
—N'insistez pas, ma consigne
me le défend.—Surces entrefai-

tes, la porte s'ouvre, un gentil-
homme se retire, un autre se

présente, l'huissier me quitte et

je reste livré à mes réflexion.

Toutes les personnes qui atten-
daient entraient les unes après
les autres, l'heure s’écoulait, le

désespoir s'emparait de moi.
—Pauvre Cornélius! murmu-

ra Belle-Rose.

—J'allais, dans ma détresse,

 

  
Jannez à Sarreguemines, M. Germain
à Sarrebourg, et M. Abel à Thionville,
ont été élus.

A Mulhouse48» Jean Dolfus, le can-
didat de la protestation, à obtenu 6,851

suffrages sur 6,946 votants.

A Strasbourg (ville), M. Gustave
Bergmann, autonomiste, l'a emporté
avec une majorité de 500 voix sur M.
Lauth, le candidat de la protestation.
A Suwasbourg (campagae) M North.

autofffeniste, à été élu contre M. de
Schaucaburg.

Voici les autres élus :

Colmar—M. Ch. Grad (protesta-
tion).
Sehlestadt.—-M. Zeysself, autono-

miste, contre M. Stintay et le curé
Glæcker.

Molsheim.—M. Bach, autonomiste,
contre M. Linderer, candidat de la

protestation.

Wissembonurg.—M. Nesscl, autono-

miste, contre M. Hartmann, ancien
député.

Allkirch.—L'abbé Winterer, candi-
dat de la protestation, ancien député.

Guebwiller—L'abbé Guerber, an-
cien député, candidat de la protesta-
tion.

Ribeauville.—L'abbé Simonis, an-
cien député, candidat soutenu par le

partide la protestation.
Saverne.—M. Schneegans, candidat

du parti autonomiste.

La presse Française en
Californie

 

 

On lit dans le Petit Faurnal de San

Francisco :

“Le dernier numéro de** l'Union” de

Los Angeles contenait l'entrefilet sui-

vant:

La tondation d'un journal trançais à

Los Angeles à été un sujet de légitme
orgueil pourla très grande majorité de

nos compatriotes en cette ville et dans
les environs. Presque tous ont contri-

bué à son succès, aujourd’hui assuré, en
lui venanÿ en aide par tous les moyens

en leur pouvoir. Nous leur exprimons
iei toute notre gratitude.

Cependant c'est avec un profond sen-

timent d’amertume que nous voyons
parmi nous une certaine classe, qui ne

revendique la qualité de français que
lorsqu'elie y trouve profit, continuer à

faire au journal une opposition sourde

et sans dignité, parce qu'il n'a pas vou-

lu être l'instrument de leurs intérêts
privés.

Notre but en fondant :.fon a été

surtout de faire prévaloir la légitime

influence de nos compatriotes, influen-

ce qui leur est due à tous égards, en
raison de leur nombre et de leur esprit

d'ordre et d'entreprise, et nous conti-

nuerons à nous inspirer des mêmessen-
timents, convaincus que ce sont ceux

de la vraie majorité de nos compatrio- ;
tes.”

Que ‘l'Union’ me permette de le lui
dire amicalement: :

Elle a tort de se plaindre.

Elle a tort, parce que les méchants,

les envieux et les calomniateurs, que!

l'on trouve partout. au Nord comme au |
Sud de la Californie, ne se laissent pas

désarmer par des plaintes, si douces et
si harmonieuses qu’elles soient.

D'un autre côté, je ne conçois pas le

douloureux étonnement de mes confrè-

res ; ils réclament parce que les indivi-

dus, dont** L'Union‘ n’a pas voulu ser-
vir les intérêts privés, font à ce journal

une opposition sourde et sans dignité!

Ah! messieurs, vousen verrez bien
d’autres!— Moi qui vous parle, je me suis

amassé une foule innombrable d'enne-

mis—c'est même la seule chose que je

me sois amassée—pour avoir tout bon-
nement exprimé mes idées et defendu

les causes que je savais bonnes.

Croyez moi chers confrères, contre

vos détracteurs de parti pris, contre vos

même tactique que mol:

Le dédain lorsqu'ils sont obscurs, et

  

ennemis systématiques, employez la}

L'homme femme.

Sous ce titre, nous lisons dans l'Æ-
vénemend:

Une jeune p:rsonne des plus con-
nues au quartier Latin, Mlle Rosine

Cabillot, vient de quitter la brasserie

Sprenz, où elle servait des bocks. Jus-
qu'ici rien de plus simple, n'est-ce pas?
Nous sommes du reste à l'époque des

oiseaux de passage. Mais le motif du
départ de Rosine? ah! voilà le côté pi-
quant!

Hier, un gendarme se présentait au
comptoir de la brasserie et demandait

au patron s'il n'avait pas chez lui un
nommé Charles Thévenot comme gar-
çon de salle, employé ou officier.

—Non, répondit-il. Vous voyez,ici,

je n'ai que Ges femmes."

Le brave homme se trompait, vous
allez en juger... Le bon gendarme se

retirait, lorsque Rosine lui barrant le

passage :
—Pardon, militaire, lui dit-elle avec

son plus gracieux sourire, vous deman-

dez Charles Thévenot?”
—Oui, eh bien ! après? c'est pas vous,

que je pense?
—Mille pardons, militaire, c'est moi:

Charles Thévenot, né à Chalon-sur-

Saône, 14 janvier 1854, et je peux vous

le prouver.
Stupéfaction du représentant de l'au-
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 torité, épatement des consommateurs,

ahurissement complet des compagnes

de Rosine, quis’écrient en même temps :

—Ua n'est pas possible... Elle a un

amant!
La porte de la brasserie s'ouvre un

monsieur entre.
—Tenezhurlent-elles. ça tombeà pic ;

le voila”
—Qui? lui? qui? Thévenot?”

—Mais non lui son amant”
L'excellent Pandore, au milieu de

tout ce vacarme, perd un peu la tite, et

croyant qu'on veut blaguer l'autorité :
—Silence!fait-il, vous tous, taisez-

vous, et que personne ne sorte!.. Quant

à vous, la jeunesse, venez un peu par

ici”

Et, prenant Rosine par la main, il se
disposait a Pentrainer vers le coin le plus

obseur de la salle, lorsque celle-ci, se

dégageant par un mouvement rapide...

—Ah! mais non, par exemple.

veux bien vous prouver que je suis

Charles Thévenot, mais pas comme

ça.”

Elle prit alors son chapeau et le bras
de son protecteur, qui n'avait pas soul-

Hémot.

—Monsieur, conduisez nous au bureau

du commandant de recrutement de la

Seine.”

Je;

  

importe de bien faire connaître à nos

lecteurs des départements. Nous vou-
lons parler des expositions collectives
Qui permettront à la moyenne et à la

petite culture d'exhiber leurs produits.
Grâce A cette disposition, les petits cul-
tivateurs n'auront plus à redouter les
frais que nécessite toujours une exposi-
tion individuelle ; la charge sera muius

lourde étant supportée par plusieurs, et
Lous aurons ainsi une sérieuse, une Vé-
ritable représentation de l'agriculture.

Si nous sommes bien renseignés, le
jardin de l'horticulture qui se trouvera
devantle palais du Champ de Mars, en
face du Trocadero, sera terminé dans
le courant de mars, époque à laquelle

on compte procéder à la plantation des

arbres et à l'installation des serres. Ce

jardin, dont la contenance est de dix
hectares, sera du plus charmant effet.

Le Moniteur belge vient de publier

les arrêtés royaux, en date du 3 et du

to janvier, instituant une commission
chargée d'organiser et de diriger la
participation des artistes et des indus-

triels belges à l'Exposition universelle
qui s'ouvre à Paris en 1878.

L'un de ces arrêtés nomme S. À. R.

le comte de Flandre président d'honneur

de la commission.

M. le baron de Meritens, ancien di-
recteur général des douanes de sud de
la Chine, et M. le marquis d'Hervey

Saint-Denis ont été nommés commis-

saires généraux pour préparer l'exposi-

tion des produits de l'empire chinois.

 

—Le recensement de Paris est termi-

né. Le chiffre des habitants de Paris, de

1872 à 1876, s'est élevé de 1.851.792 A

1.976,748, soit une augmentation de

134,056.

—Le recensement de la population

ce Marseille est également terminé.

Le chiffre total de la population, qui

était en 1872 de 312,864 habitants, s'é-

lève actuellement à 318,742. Sur ce to-

al, la population normale ou municipale

s'élève à 303,596, ce qui donne une

augmentation de 7.902 habitants sur
1872.

—F'ar de nouveaux décrets, en date

Cu 4 janvier dernier le président de la

République a accordé des grâces, com-

mutations ou réductions de peine à cin-

quante-quatre individus condamnés

j pour faits se rattachant à l'insurrection

;de 1871. Ils partirent,
Là, tout s'explique. Rosine-Cabillot,

—c'est son nom de guerre,—s'appelle

Thévenot, est née en 1854 à Chalon-

; sur-Saône, a été déclarée à cette époque

comme nouveau né masculin et a fait

courir ainsi depuis deux ans après un

me que possible ; aussi le nommé Thé-
venot a-t-il été rayé des contrôles

Quand aux motifs ou à l'erreur qui ont

fait déclarer un garcon pour une fille:
mystère , nous n’en savons rien. L'his-

toire fait. en ce moment, la joie de tout

le quartier latin.

Exposition umverselle de 1878.

M. Krantz a envoyé une dépêche à

tous les préfets pour leur annoncer que

le nombre de demandes d'admission à

l'Exposition universelle de 1878 dépas-

se celui de 1867.

Le groupe de l'enseignement seul

dessins, etc.

les programmes d'études, etc.

 

Les demandes d'admission à l’Expo- 
ment acquise que vous avez sous la
main ; la publicité de votre journal.

est strictement payable d'avance

d'un pauvre sergent qui a déser-
té. Alors elle s'approche et me

regarde—Il a un vieux père,
une jeune sœur, il a vingt ans...
—Son nom? dit elle en m’inter-
rompant.—Belle-Rose. La dame
pousse un cri et chancelle. Je
m'élance pour la soutenir, mais
elle, déjà remise de son trouble,

me tend la main.—Et vous ve-
niez pour le sauver?... Vous êtes
un brave gentithomme '—Le re.
gard ardent de cette femmes’é-
tait mouillé, il me semblait qu'’u- me décider à partir pour Saint-

Germain et me jeter aux pieds
du roi, lorsque tout à coup une
dame passe la porte en se diri-
geant vers le cabinet du ministre.

L’huissier se l’ève et s'incline

avec respect.—M. de Louvois?
dit la dame—Monseigneur est
en affaires.—Dites-lui mon nom

L'huissier disparaît. Il y a des
accidents de mince apparence

cent et le mouvement Je la da- ne larme tremblait au bord de sa
paupiére.—Mais c'est tout na-
turel, lui dis-je, je l’aime et j'ai-
me sa sœur.

Cornélius rougit et s'arrêta
brusquement comme un cheval
vient de mettre le pied sur la
pente d'un précipice. Belle-Rose
releva sa tête. Un doux sourire

heure assombri.

—Le voilà donc, ce grand se-

—L'ai-je dit: eh bien! soit; 
lorsqu'ils veulent lever la tête au de -sus !
du niveau de la colonie, l'arme chère- Plus en plus au commissariat général. heureux auspices.

‘sera condamné.—Mon Dieu ! un
i - » . . .

conseil! un conseil! mais j'étais

‘sa grâce—Sa grâce ! je l'aurai.
mais qui la portera?—Moi;

son bienfait? dit Belle Rose.

sition universelle de 1878 affluent de

: Le nombre des industriels et des culti-

est considérable.

. pis . L. . or Le
Si je lui faisais délivrer son con- :mais cette promesse je ne l'ai puis compter sur votre attache-

i
1
ige, ou bien si on obtenait qu’il

ne fût pas mis en jugement?—
‘Avant que cet ordre arrive, il
‘

venue pour lui, moi!—Eh bien!
madame, ce qu’il nous faut, c'est

si

je ne suis pas tué en route, j'ar-
riverai à temps pour le sauver.

—Attendez-moi la... Je reviens
tout à l’heure !—Celle qui parlait
disparut soudain par la porte que
l'huissier venait d'entr'ouvrir. Je

restai seul quelques minutes qui

mesparurent un siècle. Mille ré.
flexions accablantes désolaient
monesprit. Cette inconnue avait-

elle bien la puissance que je lui
supposais? l'intérêt qu'elle sem-
blait vous témoigner était-il bien
réel? Cependantla porte se rou-
vrit et la dame revint. Je ne vis

rien cette fois que le parchemin
qu’elle tenait du bout de ses
doigts de neige.—Tenez, me dit-
elle, le sceau royal est là, c’est

sa vie que vous tenez. Partez |—

Votre nom, madame, afin que

son père et sa sœur et lui-même

vous bénissent?-—Mon nom? je
suis la duchesse de Châteaufort,
mais ne le lui dites pas.
—Ainsi, elle voulait me taire

Trois fois elle m'a recom-

réfractaire. Elle est du reste, aussi fem-

menace d'être incomplet si on y fait fi-
gurer seulement le matériel: cartes, Main sur le futur empereur. Ce dernier, ! de mort,et la sentence devait être exé-

—Le Cronista de Madrid annonce

| que le gouvernement français a _résolü-

| ment refusé l'extradition du suré de

! Santa-Cruz, interné à Lille, parce qu'il

| considère les délits dont il est accusé
comme ayant un caractère politique.

—La succession Galliera vient de

payer comme droit d'enrégistement, en

! France seulement, Li somme de 2,500,-
; 000 fr. qui a été augnittée en un chè-
| que tiré sur un agent de Paris.

—À Haiti, un différend a surgi entre

le gouvernement de M. Boisrond Canal
“et le ministre de France.

! Le gouvernement haïtien a répudié

l'emprunt conclu en France par le prési-
dent Domingue.

;  —Un brave soldat. qui fut un bon
citoyen, vient de mourir à Treignac
(Corrèze).

Il s'agit de M. Jean Fournial, qui a

joué un rôle dans l'arrestation de Louis

 

   au nom de leurs aationaux, auprès de

M. Krantz, pour obtenis des augmes-

tations d'espace.
D'après le chitire des dessandes par-

venues jusqu'ici au commussariat géné-

ral, il est permis, dit le Sew, d'assurer

d'ores et déjà que le nombre des expo-

sants À l'Exposition de 1878 dépassera

d'une façon notablecelui de l'Exposition

universelle de 1867.

—La collusion que l'on redoutait en

Frauce entre la fraction de la gauche

Qui reconnait M. Gambetta pour son

chet et le parti gouvernemental qui

soutient M. jules Simon, vient encore

d'être évitée au moyen d'une transac-
tion qui laissera subsister l’ancienne

organisation de la commision du bud-

get, avec M. Gambetta pour président.

—Les journaux de Montévidéo (Uru-

guay) s'uccupentd'un projet quiest séri-

cuscment Étudié,et parlequel Montévi-

déo et les principaux ports de l'Uruguay
seraient déclarés ports francs de doua-
ne, les marchandises quelconques d'im-

portation n'ayant à payer qu'un droit

fixe de 5 p. c., et celles exportées étant
libres de droit. Cette question est trop

importante pour qu’elle soit brusque-

ment résolue, elle est sérieusement mi-
se en avant par les journaux semi-offi-

ciels.

—Le tableau des exportations suisses
pour l'année 1876 montre que l'expor-

tation des montres aux Etats-Unis a
baissé de 43 p. c. pendant l'année écou-

lée, ce qui fait une diminution de 62 p.

c. pendant les deux dernières années.

—Kossuth a déclaré à la députation

d'électeurs hongrois qui s'est rendue

auprès de lui à Turin qu'il ne croit pas

encore le moment favorable pour re-

tourner en Hongrie, mais il compte al-

ler préter serment de fidélité au roi de

Hongrie, aussitôt que les institutions

  

 

sT. TOUS.

CONSULAT DE BELGIQUE

A ST. Louis.

M9, CUrsTAUT ÔTURET,

On dévire savoir, à ce consulat, où

habite FRANCOIS XAVIER DEFIN

qui est né à GAND, (BELGIQUE) le

25 Novembre 1809 et à quitté l'Europe

vers l'année 1854.

Le Consul de Belgique,

RUDOLPH MACKWITZ.

"MM. Charles Guyot et Raoul
Dubois sont nus seuls ageuts autorisés
à collecter les abonnements et les an-

nonces à St. Louis, et à donner toutes

quittances.

£On trouve toujours chez Willie

H. Gray, le libraire bien connu de la

rue Olive, 306 & 308, tous les journaux

français et américains, et toutes les re-
vues américaines et étrangères. M.

Gray tient aussi un assortiment com-

plet d'articles de bureau, tous de pre-
mier choix. qu'il vend à des prix très

raisonnables.

FrUn nègre nommé John Minorà été

arrêté et subira son procès devant la
cour de district des Etats-Unis sous la

prévention d’ovoir essayé de mettre en

circulation ua billet de $5 sur lequel il

avait dessiné, tant bien que mal, un O,
espérant ainsi le faire passer pour un

billet de $50. Le dessin était si gros-

sier et la fraude tellement visible que

la première personne qui il offrit le

billet ainsi contrefait le fit arrêter par

un sergent de ville.

17Un canard monstre nous arrive

de Washington sous la forme d'une

nouvelle A sensation A propos des affai-

res mexicaines. La dépéche en ques-

tion apprend au mondé étonué, qu'une

armée de 10.000 hommes est en voie libres de son pays seront mises dans

une melleuré voit.

—M. Buffet avait levé les bris au

ciel, quant les prêtres de l'église russe

avaient sollicité du ministre l'autorisa

tion de faire sonner les cloches le 13

janvier, premier jour de leur année.

M. Jules Simon s'est hâté d'accorder

la permis ion requise.

Qu'un puisse aller méme à la messe.

Ainsile veut la liberté.

—Le bruit, répandu depuis quelques

jour-, d'un arrangement entre les Es-

pagnols et les Cubains, rencontre beau-
coup de créance à la Havane. Le com-

promis aurait été effectué sur les bases

suivantes :
La paix sera signée, et l'autonomie

de l'ile de Cuba sera reconnue. L'admi-

nistration de l'île restera pendant cinq

pagnole.

tinez Campos une transaction sur les

bases qui viennent d'être indiquées.

ans entre les mains d'un «apitaine-gé-
néral espagnol. Aprés ce délai le- gou- matin, dans la buvette attachée au
vernants seront élus par le peuple. Mar- Théâtre Comique.

tinez Campos viendra à la Havane avec train d'acquérir une triste célébrité, car

Maximo Gomez. et ce dernier sera nom- ; On se rappelle généralement que cu fut

mé maréchal de camp dans l'armée es- dans ce même restaurant que ft as-as-

—Un sursis a été accordé à l'évêque

d'organisation, à St. Louis, et qu'elle

l sera placée sous les ordres de M. Igle-

| sias, l'un des prétendants chassés du

| Mexique par Porfirio Die, dans le but
i d’envahir les Etats du Nord de la ré-
publique voisine. L'idée est assez mex-

‘icaine, en effet, mais nous ignorions,

“jusqu'à présent, qu'il fût possible de
recruter et d'urganiser 10,000 hommes

de troupe sans avoir préalablement ob-

teau la permission du gouvernement

fédéral et surtout sans que les autorités

de St. Louis aient eu vent de l'affaire.
|

T#-Ne pas oublier la représentation

du Cercle Philharmonique, au théâtre

de l’Apollo, 4e et Poplar, dimanche soir

à B heures. On dansera après la repré-

"sentation.

© #Un meurtre d'une brataiité révol-

tante à été commis pendant la nuit de
dimanche à lundi, vers deux heures du

Ce théâtre ust en

sinée, en mai 1876, une danseuse nom-

On dit à la Havane que le capitaine : mée Mabel Elliot par son am int Edgar
général Jovellar est allé à Las Cruces ; Moore. Cetlé fuis, le meurtre ne peut
pour arrêter définitivement avec Mar pas même avoir l'excuse dela passion—

si tant est que ce suit Une cxcuse--et

  
ses et quelques heures plus tard il

était arrêté et écroué dans la prisondes
Four Courts.” 1l eut à espérer que l'on
tera justice de cette ignoble canaille ot
qu'il expiera sur l'échâfaud ce meurtre
inqualifiable.

SPVens 11 hus du soir, dimanche
dernier, le puliceman Norris du **Cen-

tral District” a découvert une jeune

femme évanouie sur le trottoir, au coiu
de la sixième ruc et de l'avenue Chou-

teau Sans connaître les causes de l'ac-

cident, notre policeman jugea que la

jeune femme était ivre et la conduisit
au poste le plus voisin afin delui per-

mettre de cuver son vin à l'abri des re.

gards des passants. Elle fut enfermée
dans un cacho! et quand elle reprit con-
naissance, elle expliqua au porte-clefs

de service qu'elle n'était pas ivre du

tout, mais qu'elle avait avalé une forte
dos« de laudanum dans le dessein de se

suicides. Un médecin fut appelé qui

prescrivit les antidotes nécessaires et la

pauvre fille fut transportée au **Dispen-

sary’ ol elle restera jusqu'à ce qu'elle
soit parfaitement rétablie. Elle donna

le nom de Lillie Patterson demeurant
au No 1308 7e ruc Sud, et l'on croit

que c'est la pauvreté qui l'a poussée
à atteater à ses jours

 

K#FNe pas oublier la représentation
du Cercle Philharmonique, au théâtre
de l'Apollo, 4e et Poplar, dimanche
soir à 8 heures. On dansera après la
représentation.

£#Nous publions plus loin l'annon-
ce du Dr. Garcia médecin-chirurgien
Qui sollicite respectueu-ement la clien-

tèle française de St. Louis. Le doc-
teur à déjà operé des cures 1A où une

foule de ses confrère- avaient échoué.
et il pourra, au besoin citer les noms
des persounes guéries—Voir aux an-
nonces.

IFA La demande générale des habi-

tués du théâtre de l'Apollo, MM.

Schultz et Dubois répèteront, dimanche

soir, à la représentation du Cercle Phit-

harmonique, le duo des gendarmes de
Généviève de Brabant.

rr-Nos lecteurs apprendront avec

regret la mort de M. Théodore B.

Gantié qui était l'un des plus anciens
meubres de la colonie française de St.

Louis. M. Gantié était né à Paris en

1811 et avait émigré en Amérique vers

1540. I habitait St. Louis depuis 33

ans etil avait tenu pendant longtemps

un établissement de marchand-tailleur

dans Main street. Rien ne fais it prévoir
sa mort prochaine, quand il a succom-

bé, samedi soir le 27 courant, à une at-

M. Gantié était
universellement connu ct respecté à St.

Louis et =a mort laisse un vide difficile

à remplir parmi les ples anciens ci-

tovens français de notre ville. M. Gan-

tié laisse une fille d'un premier maria-

tique d'apoplexie.

xe épouse du docteur Ludwig, et deux
enfants d’un secondlit.

LPEdgar Moore assassin de Mabel
Hall a été reconnu coupable de meur-
tre au premier dégré, mais a été recom-

mandé à la clémence re Le cour par les

membres du jury. "la victime est un pauvre garçoninoffen-
sift qui a été tué de saug-troid par le

nommé Billy Wiener qui est g.u dieu du
mormon Juhn Le-, condamné à mort

pour avoir commandé, en 1857, le mas-

sucre d'émigrants dont il a si souvent

été parlé sous le nom, devenu horrible-

ment célèbre, de massacre de Mountain lement comment ia direction du theâtre

Meadow. Ainsi que nous l'avons ANNON- en était arrivée à confier la position de

cé à l'époque de la condamnation, John ; gardien de la paix entre ies mains de

Lee,à qui les lois de Utah laissaient Cette brute à figure humaine. Le nom

qui possède une figure de boule-dogue

à la réputation d’être un querclleur de

profession, et nous comprenons ditfici- Bonaparte, à Strasbourg, en 1836.
M. Fournial, alors grenadier, mit la

pour se tirer de Ce mauvais pas, offrit !

- duit en prison.

—L'exposition universelle de

continue 3 s'annoncer sous les plus plus :
i

Non. seulement, depuis le commmen-

pas tenue.. Il n'y a pas de’
haine ou de faute qu'un pareil |
service n'efface. Je descendis
avec madame de Château-.
fort, son carosse l’attendait

devantl'hôtel—Faites diligen-
ce, me dit-elle, et me serrant la

main, elle partit.—Une demi ‘
heure aprés, je galopais a franc

étrier sur la route de Cambrai. ;

—Etvous êtes arrivé à pro

pos! |
—Je ne sais qu:ile crainte,

fouettait mon âme, tandis que,

j'éperonnais mon cheval, mais a

chaque relais je précipitais ma,
course. Une voix me criait que;
votre vie était suspendue à mon,
élan, et je passais comme une|

balle sur la route… N'y pensons
plus maintenant... Vous vivez!
—Etc'est à madame de Cha.

teaufort que je dois cette exis-

tence déja si souvent et de tant
de manières tourmentée!
—C'est à elle, et à elle seule !

Mais dites moi, vous la connais-
sez donc, madame la duchesse

de Châteaufort ?
Belle-Rose releva son front

chargé de tristesse; toute son
âme passa dans ses regards, qu'il

attacha sur ceux de Cornélius;
puis, prenant les deux mains de
son ami, il lui dit avec un
accent tout plein d'une indicible
émotion:

|

  mandé le plus absolu silence,  Mon frère, monsui, si je

la choix entre être décapité, pendu ou de la victime est Laurence Mack et tous
fusillé.avaitadopté pour ce dernier genre es employés du théâtre s'acrordent à

é janvier. Le je did reconnaître qu'il n'aurait jamais, volon-

cutée le 26 janvier. sursis a été accor-. tairement, dit une injure ou fait du mal

“qui avait bu un coup de trop, sans ce-

pendant être en état d'ivresse, adressa

, nuit de l'établissement. Cette individu

de Cornélius au capitaine, et du

appellerait en dernier ressort à la cour

suprême des Etat--Unis.

ment, comme vous pouvez comp-

ter sur le mien, que jamais le;
nom de madame de Châteaufort
ne soit prononcé entre nous, et
ne me demandez jamais si je l'ai

connue Jamais, entendez-vous!

—C'est bien dit Cornélius. J'ai

tout oublié.

En ce moment, M. de
crais entra dans la salie

Lieutenant, dit-il, il ne s'agit
plus de causer. L'heure du  dé-
part va sonner.

—Lieutenant s'écrièrent ! à la
fois Belle-Rose et Cornélius; à

qui parlez-vous, capitaine ?
—Mais à vous, Belle Rose,

lisez vous-même, Et M. de Nan-
crais tendit au jeune homme un

papier revêtu des armes du roi.
—J'ai trouvé ce brevet parmi

les papiers qui m'ont étéenvoyés
de Paris. Ilesten règle ct vous
n'avez qu'à obéir.

—Une lieutenance!
dit Belle-Rose.

—Le ministre fait bien les
choses, quand 1l les fait, reprit
M. de Nancrais; la grâce, une

promotion et cent louis encore
pour votre équipage. En voici
l'ordonnance : c'est une somme
Quele trésorier du régiment vous
comptera demain.

M. de Nancrais jouissait de la
surprise et de l'émotion de Bel-
le-Rose, dont les regards allaient

Nan-

à moi!

! quelques paroles brutales, comme 1 en |

avait l'habitude, au ga:çon Mack. et‘

celui-ci lui répondit que ce qu'il avait

de mieux à faire était de le laisser tran-

, quille. LA dessus Wiener sans dire un

“mot, sortit son revolver, ajusta le gar-

éâtre et prit
{la fuite. La police avertie se mit à ses

capitaine au brevet.

—Vous aurez la survivance de

M. de Villebrais, continua M. de
| Nancrais, de M. de Villebrais,
que le corps des officiers chasse
du bataillon en attendant qu'il
rende à Dieu compte de ses in-
famies.

——Fasse le ciel qu'il passe sur
mon chemin! s'écria Belle-Rose.
—C’est une querelle dont je

prendrais la moitié, dit le capitai-

ne s’il était digne de notre haine.
Mais laissons au temps à faire
son œuvre. La journée qui com-
mengait mal finit bien, Belle-Ro-
se, et les bonnes nouvelles arri-
vent coup sur coup. Demain nous
partons pour la frontière du
Nord.

—Est ce la guerre?
—C'est la guerre, et notre ba-

taillon est attaché au corps d'ar-

mée que commande M. le duc
de Luxembourg. C'est un vail-
lant homme de guerre, et sous
ses ordres tu trouveras promp-
tementl'occasion d'étrenner ton
épée. Tiens toi prét; les trom
pettes sonneront demain au
point du jour.
—Parbleu ! Belle-Rose,s'écria

Cornélius lorsque M. de Nan
crais se fut retiré pour veiller
aux derniers préparatifs du dé-
part, la fortune vous traite en
coquette qu’elle est. Après vous
avoir boudé une heure, elle vous accable de faveurs.

t@E. L Seymour âgé de 58 ans,
;né à Dublin, Irlande,
{maitre de langue

et par profession

s modernes et de ma-
thématinues s'est suicidé, dans sa cham-

;bre. au no (03 2e rue sud, en se cou-
.bant la gorge avec un razoir. On attri-
, bue cet acte de désespoir à des troubles
; de tamille et à des embarras financiers.

i t#@Une chirmante enfant âgée du
; trois ans et fille de notre compatriote,
“M, Alphonse Perrier juge de paix à
{ Carondeiet, à été la victime d’un acci-
. dent qui aurait pu avoir des suites fatu-
les. L'enfant fut précipitée du deuxième

Le commissaire général! prie les pré- au grenadier croix, argent, pension, ! dé par la cour suprême du Territoire de à qui que ce soit. Le gardien Wiener : Ét4ge et tomba sur la tête en se faisant
fets de faire adjoindre aux expositions grade. Jean Fournial répondit en croi- [1'Utah, devant laquelle le condamné ‘

de ce groupe les livres d'enseignement, sant la baïonnette et maintint son pri- | s'était pourvu en appel. On pense que!

sonnier jusqu'au momentoù il fut con-| cette cour ordonnera un nouveau juge-
i ment. Dans le cas où, au contraire, elle ‘

1878 ‘ confirmerait le jugement, John Lee en |

‘une blessure douloureuse, mais heureu-
: sement sans gravité.
;

IFLe docteur Charles E. Michel,
; oculiste, annonce dans nos colonnes
; qu'il traitera gratuitement les pauvres à
l'hôpital des sœurs de la miséricorde les

; mardis et vendredis A 11 hrs du matin.
; vateurs qui prendront part au concours cement de la nouvelle année, les de-| [@Ne pas oublier la représentation ; gon et iui logea une balle dans le cou. | Le docteur a fait ses études en Fra

mandes des exposants étrangers conti- du Cercle Philharmonique, au théâtre La mort de Mack fut instantanée et Let parle notre langue ive
tr-Noslecteurs voudront bien serap-; ln ce qui concerne l'agriculture et nuent à affluer chez M. le commissaire de 'Apolio, 4e et Poplar, dimanche soir avant qu'on eut pu l'en empêcher, Wie-" d'un’ parisien.

peler que l'abonnement a La Républigue | Thorticulture, l'annexe au règlement général, mais beaucoup des représen- (à 8 heures. On dansera après la repré- ner se précipita hors du th
! général renferme une disposition qu'il tants des Etats européens ont reclamé i sentation.

avec la facilité
; It sollicite la clientèle
; française de St. Louis. Voir aux an-
{ nonces.

—Je n'ai rien fait encore pour
les gagner, mais j'espère que les

Espagnols m'aideront à les mé-
riter.

—Maintenant que vos affai-
res sont en bon chemin, vo-

tre lieutenance me permetra-t
elle de lui rappeler les miennes?

—Les vôtres, mon cher Cor-

nélius? mais je les connais aussi

bien que vous. Vous aimez une

petite fille qui est ma sœur, et à
la manière dont vous me regar-
dez, j'ai tout lieu de croire que
cette sœur vous rend cet amour

de toute son âme.
—C’est ma plus chère croyan-

ce,

—C'est fort bien, et je l'ap-
prouve d'avoir placé ses affec-
tions en si bon lieu. Maiscomme
elle est une honnête ‘lle, ainsi

que vous êtes un honnête hom-
me, je vois d'insurmontables

difficultés au dénoûmentde cette

tendresse mutuelle.
—Et lesquelles,

plaît.
—D'abord ma sœur est fort

roturière, étant la fille d'un sim-

ple fauconnier.
— Ceci est une affaire à la-

quelle ma famille aurait seule le

droit de s'opposer, et comme je
suis à moi tout scul toute ma

famille, vous trouverez bon j'es-

père, que ma noblesse s’accom-
mode de votre roture.

~~Cependant...

s'il vous
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Politique Locale.
—

La politique locale à St. Louis, a'est
pas moins embrouillée que la politique
tédérale à Washington,et il serait ex-

pédientd'avuir recours à un compromis

pour en avriver à savoir d'une manière

certaine, quelles sont, à l'heure qu'il est,

les autorités légalement coustituées de
la ville et du cointé de St. Louis. Une
nouvelle constitution désignée sous le
nom de ‘Scheme and Charter” fut éla-
borée l'aunée dernidre et soumise à
l'approbation des électeurs par la voie
du scrutin secret. 11 tut d'abord décidé
par les juges d'élection que la constitu-
tion avait été repoussée, et pendant
l'effervescence des élections présiden-
tielles, on se le tint pour dit et les ci-
toyeus en générai crurent l'affaire déci-
dée légalement daus la négative De
nouveaux titulaires furent élus pour les
différents postes du comté et tout alla
bien jusqu'après les élections de No-
vembre, quand MM. les juges d'élec-
tions prétendirent qu'ils s'étaient trom-
pés, et qu'évidemment, la nouvelle cons-
titution avait été adoptée par une forte
majorité. Or, cette mouvelle constitu-
tion divise l'udmiaistratien des affaires
de la ville et du comté, et les officiers
publics qui occupent actuellement les
postes de shérif, collecteur, auditeur.
marshall, trésorier etc etc, se trouvent
aujourd'hui menacés de la perte de leurs
emplois respectifs, et c'est ce qui fait
Maintenant | fond de Lu querelie. Les
autorités municipales ont prêté serment
à la nouvelle constitution, mais les of-
ficiers du comté ont porté la discussion
devant les cours de justice, et les avo-
cats plaident actuellement aux dépens
du trésor public. Cu qui fait que nous
avons actuellement à St. Louis, comme
en Louisiane et au Mexique, deux gou-
Vernements distincts qui se disputent le
pouvoir. Ducidément la mode se pru-
page d'une manière alurmante ; surtout
lorsque c'est le peuple qui se voit furcé
de solder les notes plus ou Moins rai-
sonnables de MM. les avocats. Nous
tiendrons nus lecteurs au courant de
cette quercile qui pourrait, avec raison,
s'appeler ‘une querelle d'Allemands”

 

Bulletin Commercial.
 

L'OR à varié pendant lu semaine
courante de 105106 avec une tendan-
Ce à lu baisse.

Rentes Françaises 108 fr.

L'effet immédiat de l'adoption de la
loi d'arbittage pour la solution détini-
tive de l'élection présidentielle à été de

rendre le marché monétaire plus facile,

et la confiance revient peu à peu dans
l'espoir d'une saison de prospérité pour
les transactions commerciales. D'ail-
leurs, la baisse de l'or, aujourd'hui, est

une preuse non équivoque du bon effet

de la politique de conciliation sur le
commerce en general.

COTONS--Les trausactions ont su-

Li une augmentation sensible. Un cote
les uitférents grades depuis 12 172 C.

  

  
  FOIN—On cots:

strictly prime timothy A 10.00 et strictly
choice à 11.25. Marché calme avec
teadance à la baisse.
OIGNONS—On cote de 64.50 à 5.00

le baril. Marché ferme.

Mixed à 8.50;
  
  

té Cunstantinople et la Turquse, en casde guerre avec la Russie, sera probable-

 

  bien nous continuer votre bienveillant

 

POMMES DE TERKE—On cote
de $1.22 2 1.30 en sacs. Marché facile.
BEURRE—On cote Creamery à 35c;

dairy de 25 à 38¢; roll from ohoice to
fancy de 20 à 24c; en tinettes, selon la
qualité de 15 à 2oc. Marché calme.

ment laissée à elle même pour s dé-fendre contre l'agression de son puis
sant voisin.
On a reçu la nouvelle que le prince

Gortschakoff, le chancelier russe, à of-
fert sa démission. Il est en faveur d'une_ politique énergique et d'une déclarationde guerre à la Turquie. Le tsar Alexan-
dre, dit-on, est ému de la position 150-
lée où se trouverait l’empire dans cette
grave conjoncture

;

il hésite, néanmoins,
à accepter la démission du chancelier
auquel on désigne comme successeur
probable le comte Schouvaloff.
—L'/ndépendance belge dit que 1e

prince Milan ayant demandé ua couseil
au czar, celui-ci lui à répondu que la
paix était désirable et devait être ac-
ceptée sous une forme quelconque. Une
dépêche de Constantinople au Séan-
durd annonce aussi que par suite des
conseils amicaux de la France et de
l'Autriche, la Porte a demandé à la Ser-
bie et au Montenegro d'envoyer à
Constantinople des délégués pour trai-
ter de la paix. On croit que les propo-
sitions seront acceptées.
—D'après une dépéche de Pera au

Daily Telegraph, le premier parlement
turc se réunira le rer mars. Midhat Pa-
cha a publié un édit ordonnant le dé-
sarmement de la population.

ITALIE.

—Une dépêche de Rome au Daily
News porte ce qui suit:Unita Cat-
tolica, journal ultramontain, admet
quele paye a gardé le lit pendant deux
jours, et ne nie pas qu'il ait eu plusi-
€urs attaques d'épilepsie causées par
age,”
La Chambre des députés a adopté

par 150 voix contre cent le projet de loi
sur les abus cléricaux. La chambre à
voté un crédit pour la participation de
l'Italie à l'Exposition universelle de 1878
A Paris.

Un concordat serait a la veille d'être
conclu entre le Saint-Siége et la Tur-
quie.

Dernières Nouveles.

 

ETATS-LNis.

La situation politique s'éclaircit et
depuis l'adoption de la lui d'arbitrage
par les deux Chambres par une forte
majorité, le jays respire et l'on attend
avec confiance la décision définitive du
tribunal vhargé de proclamer l'élu du
peuple. Le président en apposant sa
signature à la nouvelle loi, à pris l’uc-
casion d'envoyer un me-sage au Con-
grès, dans lequel il donne les raisons
Qui lui font approuver le ‘‘Compromis”
dans des circonstances aussi critiques.
En attendant, les querelles politiques
de la Louisiane et de la Caroline du
Sud ne paraissent pas en train de s'ar-
ranger et ces deux états jouissent du
bientait plus que discutable d'un double
gouvernement.
Le comité nommé par le Sénat pour

faire partie du tribunal d'arbitrage se
compose des -énateurs Edmunds, Mor-
ton, Conkling, républicains et des sé-
nateurs Thurman et Bayard, démocra-
tes. Le comité nonimé par la chambre
des représentants comprend MM. Hoar
et Garfield républicains et MM. Vayne,
Hunton ct Abbott, démacrates. On se
rappelle que ie tribunal doit se compo-
ser de quinze membres: cing ont été
choisi- par le sénat, ving par la Cham-
bre des représentants et Quatre parmi
les juges de la Cour suprême des Etats
Unis, avec le pouvoir pour ces derniers
de choisir un cinquième Juge parmi
leurs associés du mêmetribunal. Les
honorables juges Clifford. Strong, Mil-
ler et Field qui se trouvaient nommés
par le texte de la loi ont à leur tour élu
le juge Bradley pour remplir les cadres
du tribunal qui se trouve maintenant
au complet et qui a déjà commencé ses
travaux.

 

La santé du pape Lause de vives in-
quiétudes.

Les ultramontains sont en fureur à
Tout porte à croire, qu'après tout, le Propos del'adoption de la loi <ur lesdittérend sera réglé à l'amiable et que abus cléricaux. Ou dit que le bape

la décision sera acceptée par les deux | protestera par une encyclique qui sera{ publiée à l'occasion du consistoire qui
jou s'ouvrir dans le mois de mars.

  
partis.

FRANCE.

== M. Max OQutrey, le nouveau minis. | nN
tre de France à Washington, se rendra Ï
à New-York à bord du steamer de la | “> i. ;
Compagnie générale transatlantique C#-  *"OUS AVons reçu deW illie U. Gray.
nada. le Canada a du partir du Havre : libraire, 306 et 308 Olive street: .ùaujourd'hui, le 3 Février. Harper sBuzar—revue hebdomadai-;
—Onvient de découvrir un détour- ° de modes et de littérature expresse-

nement de 600,000 francs commis au “ment choisie pour les dames. Le nu-
;Méro 10 cents.Tove 1 ah ; . “erpréjudice de la B: ,que de France. Cet : Ato {Frank Lestre's Lady's Fournal—autreevénement a causé une protonde sensa- or J , trevue de mode non moins importantetion dans les cercles financiers Le cou- . . .
et non moins bien rédigée.

Journaux et Revues,
      pour Good Middling en descendant

jusqu'à 9 14€ pour pour low ordinary.

FARINES—Le marché des farines à |

été excessivement calme, cette semai- !
ne. Ventes 1usignitantes. On cote— |
Fine à F4.50: superfine à 475: X à,

5-25: AN a 6 c0: ANN 4 6.50: Choice |
conntry 46.75; Fanny branus à $7.50. !

Ces Mix soul Cotes aU maximum et |

range ut géneralement en baissant de!

250. selon l'importance des ventes et

des achat

BLES—On cote: No 2 à B1.45:;

No 3 à 1,36: No 4 1.33 et rejeté 1.26,
à la!

baisse.
MAIS—On vote : No 2 mixed à 39€;

No 2 white mixed à 40 1725 et rejected |

de 35 A 360: marche calme. i

AVOINES—On cote: No 2 a 34¢

et rejected & 32 1720 —nurché calme et

avec Marché calme et tendance

transactions insignifiantes.

SEIGLES—On cote: No 2 J oye:

rejected à 64c. Match: très calme.

D'amandes insignifiantes.

PROVISIONS—On cote Sumdard

mess pork à $17 00: prime Micss À

14.50.— Bacon, clear ribs à g 1720 et

Pour les ‘Black Wills”

route du Kanuus Pacitic Kallway en pas
sant pur Cheyenne et Denver. Rappelez
Vous que Denver et Cheyenne sont los
pointé naturels de départ et Qu'ils se trou-
vent «itués sur Is route lu plus fréquentée
pour vous rendre à Custer City, Deadwood
et les montagnes Big Horu”

Pour les Mines de Sun-Juan.
Prenez le Kansas Pacific Railway à

Kansus City où à Lesvenworth pour Den-
ver Poù vous pourrez alors vous diriger
sur les Colorsdu springs. sur Pueblo, El
Moro, Del Norte, Lake City, Silverton et
tous les points du puys San Juan. En pre-
hunt cette ligne favorite, le * K. P.” vous
pourrez en pswsunt à Denver, visiter les
anciennes mines et sequérir des notions
fort utiles sur l’explotation des minéraux .

Les Montagnes Rocheuses
Et les sources minérales du Colorada

ont ausai un intérêt tout particulier pour
les invalides et les convalescents et la
meilleure route pour s’y rendre est sans
contredit le Kansas Pacific Railway.

Les **Pullman Palace Cars” se rendent
jusqu'à Denver sans interruption. Billets
de Passage à bas prix. Circulaires. cartes
ét Informations générales fournies en fui-
sant application au * GENERAL Pussen-
ger agent, Kansas Pacitic Railway,” Kan-
wy City, Mo.

Demandes d’emplos.
Un Français seul désirerait obtenir

un emploi de jardinier. Il connaît la
taille, la plantation et le Jardinage eu
général. Il est muni de bonscertificats
de capacité et d'un livret de jardinier.
ayant travaillé aux alentours de Paris.
S'adresser chez M. Desvaux, jardinier,
Fairmont, Clark Co, Mo.

Un jeune homme désire être em-
ployé avec sa voiture et son cheval. s'a-
dresser au no 717, Marion street, St.
Louis.

Unfrançais, ouvrier charron et for-
geron, connaissant à fond son métier
£t pouvant diriger un atelier de cons-
truction ae voitures, demande du tra-
val. S'adresser chez Léon Schuler, 117
5ème rue sud.

5c ORIENT FRANCAIS
No.167 A.F.& A.M.

Tous les menibres ué la loge de l'Orient
Frunçais No. 167 sont invitées à ussister a
notre séunee réguliore de mercredi pro-
chain, 7 Février ISTT, à 8 h. du soir

Par ordre du V. M,
Ed. BOBE. Secret.

C. E. MICHEL, M. D.
OCULISTE

Bureau et ]
Residence : 1428 Pine «1,

Consultations deà 10 132 du matin et

de 3à 5 de l'après midi. able est un des principaux employés A LL
we la Banque ! I Poy Frank Leslie s Chamney Corner—re-

, RE icueil de littérature choisie. U a-Le buste d'Auber à eté inauguré cette CHE de térature choisie Une magnifique gravure: Fur amen père, est
donnée gratuitement avec ce numéro.
La gravure vaut certainement plus que
le prix de num-‘ro qui est d- 10 cents.
Frank Lesité» Pleasant Hours—au-

tre publication bi-mensuciie dévouée à!
la littrature. Ce recueil est spéciale-
ment publié pour la famille. Les ro-
mans sont choisis avec soin et les bois |

semaine, sur su tombe, au cimetière du
Père Lachaise, par d'imposantes céré-
monies.

Les Nouvelles politiques sont sans
importance, la presse allemande con-
tinue à pousser de grands cris à propos
de l'attitude martiale de la France, et
Ces pauvres Teutons expritrent haute-

ment leurs regreis de ne pas avoir de-
; sont dessinés ct gravés artistiquement.lieu de

Le docteur truite gratuitement les puus-
vres à l'hôpital des sœurs de Ia miséricor-
de, les mardis et vendredis «à 11 hrs du ma-
tin.

HECTOR PIEDNOIR

PEINTRE
| Entreprise de peinture en batiment. Dévo-

ration artistique d'appartements.

Luttres et attributs. Bois et

Marbre imitations.

5I1 Spruce Street. maudé dix milliards au ving. .i . . Prix du numéro, 13 cents.lorsqu'ils en avaient Foceasion.

L'opéra de Gounod, Cing-mars, sera
représenté au mois de mars. Le com-

positeura vendu le droit de publier la
partition pour 100,000 francs.

ALLEMAGNE,

La reine Victoria a conféré l'ordre

de la Jarretière à l'ainé deses petits-fils,
le prince Frédéric-Guillaume de Prus-

se, fils du prince héritier d'Allemagne

et de la princesse Victoria, la fille ai-

née de la reine. Cette distinction est

conférée au jeune prince à l'occasion

Bad, by Edmund Yates—Roman com-

pleter un numéro. Prix, 10 cents.

Daily Graphac—le seul journal quou-
dicn illustré aux Etats Unis. Prix, 5 cts.

 

_ oo |

Au Public. |

La direction du Cercle Philharmoni-

que Français désire remercier les mem-

bres de la colonie française de St.
Louis, de l'encouragement que l’on a!

 

donné jusque aujourd’hui aux efforts |
des amateurs en assistant régulièrement!
à nos représentations mensuelles. J'ai

de sa majorité : ilest né le 27 janvier
1859-

l'honneur de vous annoncer que notre j

dhe Lakeside Library—Going to the =

Aug. Abe
ARMURIEIRR

“cp
   Fusits Revolvers

Pistolets Munitions

1129 NO 5TH. ST. ST. LOUIS,
Réparations faites promptement et a

bon marché.

 

Charles Garcia

| Medecin & Chirurgien,

Et les mines d'or récemment découvertes
dans les muatagnes -Hig Horu”. suivez la

Troisièmepatronage, en encourageant par votre Année 18 Année
LorscePour QUATRIEME REPRESENTATION

Le Secrétaire, du
_—_ Pee [CERCLE PHILHARMONIQUE

|

FRANCAIS,
THEATRE D'APOLLO,

4c RUE ET POPLAR.

Dimanche 4 Février 1877

LA VISITE DOMICILIAIRE
ratne en un acte.

 

Bouffonnerie Musicale d'Offembach

La Lecon de Chant Rlectro-
magnetique.

 

La Partition des

Deux Gendarmes
de Geneviève de Brabant

JE SUIS MON FILS
Comédie Vaudeville en un acte.

A près la représentation,

SOIREE DANSANTE
On commencers À huit heures précises.

Admission générale . 50 cents.
Enfants .... 3

Enfants au-dessous de 12 ans, gratis,  
Mascarades
NADAMNE PURCELLL,

106 South 4th str.
Costumes comiques de haute fantaisie, i

l'usage des deux sexes, pour bals et partis
masqués.
Prix modérés en raison de lu durvté des

temps.
Oufuit des costumes sur mesuré.

HUBERT PRIMM
PHARMACIEN FRANÇAIS

Cor. 14th str. & Washington av.
l'rescriptions et médicaments préparés

selon le vodex français,
Remëdes français de toutes sortes. cons-

tuunment en main.

 

MASCARADE!
WM. BLIESNER

205 South 5th str.
Riche assortment de costumes de haute|

fantaisie, à Pusage des dames ef messjeurs.
pour bals masques.
Conditions tres raisonnables.

À T "gt Ty LY
JEAN DUCHENE

Armurier & Serrurier

12110 172 Olive street,

Réparation d'armes à feu de toutes sor-

ten et de serrures. )
Xpécialite de réparation de Machines à

coudre à domicile.

La clientèle française est respectueuse-

ment sollicitée.— Prix modérés.

Fait et répare toutes espèces de grilles de

balcons, rapes ote, ete,

D. COUGOT

JOUETS
OBJETS DE FANTAISIE.

Vo. 211 South 7th Street. |

CO APRES
Photographe.

205 No oth st.

 
Populur :.lustrated brex (260 pages) on

Manmoco! Wosaxt vDI MARRIAGE!
Impedinents to Man ; tre cause and

      

 

SOCIETE FRANCAISE
DE ST. LOUIS.

GRAND BAL ANNUEL
Samedi, 10

Market Street. Concert Hall Eutre 2e & 3e.

 

17e ANNIVERSAIRE

     

NOTAIRE PUBLIC.
410 N. Third Street.

D'AIDE-MUTUELLE

SALON DU PETIT RUBY
On tient en vento les meilleures qualités

de Vins, Liqueure, Cigares ete.

507 SPRUCE ST.
Mme DUC, Prop.

Fevrier. :

  

Louis Prevot
 

Sculpture sur bois.
Cet art facile à apprendre vous permet.

RESTAURANT FRANCETSF-55005ESS
No 116 Walnut St.

Diners a 40c.--Repas n tente heure
M. Prevot, offre au public français, wes services de restaurateur et une ex-

bérience de vingt ans dans l’art culinaire.

LECONS
1 sur bois, d'apres in méthode

= vangeléoule de dessin de Cincinnati,
sont données pur, -

Mile CALISTA HpLSEY.
1107 Olive street, St. Louis,

C. WITTER

 

 

de l'an parmi

De 50 cents a $10,000,00
L'acheteur peut choisir ses cadeaux de Noël et du jour

21 South 4th street.

Librairie et Papetérie
Spécialité de

LIVRES FRANCAIS-

L’IMMENSE ASSORTIMENT DE -

MERMOD, JACCARD & CIE,
ANGLE 4E ET LOCUST, 00D FELLOWS HALL.

compreuant le choix le plus attrayant d'étrennes: MONTRES, DIA-

MANTS,PENDULES, IBRONZES, VASES, BIJOUX, ARGENT

RIE, BOITES A MUSIQUE, SERVICES DE TABLE etc. qui ait

jamais été exposé à St. Louis, et qui est offert à des prix excessivement bas.

Demandez le catalogue illustre des prix et le

pamphlet intitule: Qu’acheterai-je pour un ca-

deau? et etudiez leur contenu.

SALON, PENSION, Bi LighRy,

a

L. NICOT Prop.
On tient toujours en vente les meilleures

Boulanger, Confixeur. et Gateaux

de toute sorte.

A THOROUGH SYSTEMOF 6
ET a

Mme. BELIN

sage-femmede fre classe

dela Faculté de Paris: ancienne

interne de l'Hôpital des Cliniques ; diplômes

le 18 Août 1572.
Traitement des insludies de femmes.
Consultations de 10 amidietde2 & 4. hrs

North BastGor 11th, & Chestnut.
St. Louis, Mo.

E. & C. GRANDJEAN

Pharmaciens Francais,

2828 NO. 14TH 8T.
On tient constaipiment en Insin -tpus-jes

remides ordonnés par ie codex français.

BALS MASQUES
+Mme A, BUFF,

‘ - Coxstumiere.

N. W. COR 4TH & ELM STR.
Spécialité de costumes de fantaisie peur

hommes et femmes On fuit aussi les cos-
“tumes sur convuande.
Costes historiques, comiques et de
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rungetnent nerveux, qui résulte duns une

recrudescence de Is maladie, et ne tarde
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. Lo.l'ile France attendait son heure; les Luxembourg, Créqui, Gram- chargé était d'ailleurs une preu- d'Espagnols! qu'as-tu fait de tu

—Assez là-dessus. D'ailleurs,

si vous y tenez, n'oubliez pas

que vous êtes officier maine-

nant; l'épée anoblit.
—Soit! mais Claudine

presque rien. oo

—Ce presque rien estsi voisin

de mon peu de chose, que sans

se compromettre beaucoup, ma

’
na

fortune peut s'allier à sa pauvre-

té.
—Vous avez une logique qui

ne me permet guère de continuer.

Voilà mes obstacles à bas.

—C'est sur quoi je comptais ;|

ainsi, vous consentez.

—11 le faut bien, et pour elle,

et pour vous, et pour moi! Mais
mon consentement ne suffit pas.

Il y a de par le monde, près de
Saint-Omer, un certaint honné
te vicillard, qui a nom Guillau-

me Grinedal, lequel a bien, j'i-
magine, quelques droit sur ma-

demoiselle Claudine.
—Parbleu!j'y serai dans vingt-

quatre heures |

——Et la poste du roi en sera
pour trois ou quatre chevaux
fourbus !
—Tant pour eux! c'est leur

métier de courir !
=——Est-ce le nôtre de faire de

beaux projets qu’un boulet de
canon peut arrêter net?
—Bah ! la moitié de la vie se

passe à bâtir des plans! c'est

levant. vains les plus plusillustres, les

femmes les plus célèbres, les
dans l'Artois. ; plus éminents prélats, une foule

--Et de là bientôt à l’aris? d'hommesdistingués par leur
—Non pas! à l'armée près'science, leur esprit, leurs vertus,

de vous? remplissaient Paris d’un renom
—Dans nos rangs? Qui s'étendait jusqu'aux extré-

; —Sans doute! un Irlandais’ mités de l'Europe. C'était une
est la moitié d'un Français. Nous imposante réunion de généraux,
nous battrons d'abord, je me. d'orateurs, de savants, de lettrés,

 maricrai après. | de ministres, de grandes dames

XVIII ,comme il s'en rencontre rare
! . . .

: ment dans l'histaire desempires.
| IRDERIE D'UN HOMME GRAVE . LL . .
 ETOURD La France était tout à la fois

—Demain au soleil

Vous irtez en Flandre et moi

La guerre de 1667 fut le pré-

lude de cette grande guerre de

voup de foudre dans un ciel se
1672, qui s'annonça comme an

rein, pour nous servir de l'ex

pression du chevalier Temple à
propos de l'invasion de la Hol-
lande. Cent mille hommes sé
branlant ala fois, traversérent
la Meuse ct la Sambre et con
quirent la Flandre avec la rapi-

dité de l'éclair. La France pré-
scn‘ait alorsun magnifique spec

ta:le. Un roi jeune, élégant,

amoureux de toutes les choses
grandes et glorieuscs, attirait à
sa cour l'élite des intelligeuces

éparses dansie royaume. Moliè-
re et Racine faisaient de la scè-
ne française la première scène

du monde; Louvois et Col-
bert administraient les affaires

publiques; Condé et Turenne
étaient à la tête des armées ; les

éclairée et puissante, elle avait

la double autorité des armes et

des lettres, et sa suprématie s’é-

tendait à toutes choses, à celles
de l'esprit comme à celles de la
politique: elle commandait par

l'épée et gouvernait par la plu-
me. Durant les courts loisirs

de la paix, les nations qu'elle
avait vaincues pendant la guerre

venaient s'instruire à ce foyer
de lumière qui rayonne au mili-
eu de l'Europe, dans ce Paris
merveilleux qui enfante des phi-

losophes ou des soldats, des
livres ou des révolutions pour

mener le monde! Louis XIV,
conseillé parle cardinal Mazarin,
avait signé, le 7 novembre 1659,

le traité des Pyrénées, la perte
de la bataille des Dunes, la prise
de Dunkerque, de Gravelines,

d'Oudenarde et d'autres impor-

tée. À la paix signee dans

la confirmation de l'Artois,

médyet la main de Maric-Thé-

d Espagne. Louis XIV,

annees, il s'appliqua à cimenter

des alliances, À neutraliser les
efforts des puissances dont il

pouvait redouter la rivalité, à

!
rèse, fille de Philippe IV, infantæ,

maitre agir,

chez lui pensa dès lors à deve-‘ de Philippe IV lui permit d'es- | |

nir maitre dehors. Durant huit,sayer ses forces. Du chef de sa. les tourmentes sociales agitent de.

des Faisans, Louis XIV gagna plus habiles généraux comman-

le: daient son

Roussillon, Perpignan, Mariem- aguerrie ; la marine était aug-
bourg, Laudrecics, Thionville, mentée; il laissait son alliée, la

Philippeville, Gravelines, Mont-' Hollande s'épuiser

armée, instruite et

dans une

guerre stérile et ruineuse contre

l'Angleterre, et se tenait prét a

lorsqu'enfin la mort

famille, ct en vertu du droit de ;

dévoiution, Louis XIV revendi-©

Mais tandis que des préparatifs.

mont, Vauban, marchent, et lui ve de confiance ; il se résigna et hallebarde?
répondent de la victoire.

cet ébranlement général
secousses étaient sibrusques et

que petits,
pousses par les hasards de la

fortune, pouvaient, cux aussi,
gravir aux premières places.

Lorsque les grandes guerres ou

les

si profondes, les

les nations, l'audace, l'intelligen-
. !

ce, le savoir, sont des marche-

qua les Pays Bas espagnols. | pieds; les niveaux se brisent, et ‘la seule
> . , |

ceux qui son en bas ont l'espé-

Dans vit s'éloigner à la même heure

faire éclater partout la supréma-

tie de la France. L'Espagne à

reconnula préséance de la Fran
ce à la suite d'une querelle sur-
venue à Londres entre les am-

bassadeurs des deux pays; le
pape Alexandre V est contraint

de désavouer par une éclatante
et publique réparation l'outragc

fait à l'ambassadeur de France
par sa garde corse; Dunkerque

et Mardick sont rachetées aux
Anglais pour cing millions de
francs ; l'alliance avec les Suis-
ses est renouvelée, Marsal en

Lorraine est prise, les pirates
d'Alger sont punis, les Portu-
gais soutenus contre les Espa-
gnols, ct l’empereur Léopold
reçoit un secours de six mille

volontaires qui l'aident contre
les Turcs et prennent une part

‘Europe tout entière, les têtes |

remplissaient d'éclat les résiden-

ces royales de Versailles et de

Saint Germain, le théâtre con-
viait les plus illustres étrangers

et ies hommes les plus considé-
bles du pays aux chefs-d'œu-

vre de la podsie, partout s'éle-

vaient de splendides monu

ments, et la plus polie comme la
plus brillante cour du monde

voyait fuir les jours au milieu
des pompes de la royauté triom-
phante et des merveilles de l'in-
telligence honorée. Tout à coup,
au milieu de cette paix fécon-de

qu'embellissaient les mille créa-
tions des arts, la guerre éclate,

et sur toutes les frontières du
Nord s'allume l'incendie. Le roi
lui même franchit la Sambre, et

à sa suite les meilleures capitai-

formidables semblaient menacer ‘rance de monter. C'est alors a

ceux qui ont de I'énergic

frayer un chemin. Le mouve-;
ment apaisé, les rangs du peu-|

ple s'asseoient et l'immobilité |
s’étend sur le pays. Toutes ces,

pensées luirent comme un éclair ;

dans l'esprit de Belle-Rose:
entrevit les clartés de l'horizon|
et appela de tous ses vœux l'heu- |
re du combat. Le lendemain, au

point du jour. M. de Nancraisle
fit venir pour lui confier l'organi-
sation et le commandement d'un
corps de recrues qui venait d'être
conduit à Cambrai.
—Je vous devancerai à la tête

de mes vieux soldats, lui dit le
capitaine, vous me rejoindrez à

Charleroi, et le plus tôt sera
mieux,

Belle-Rose aurait mieux aimé
partir sur-le-champ, mais il fal-

à se |

 glorieuse à la bataille de Saint tantes, ayant decidé l'Espagne à  autant de gagné sur l'autre!
—Ainsi, vous partires? pottes les plus fameux, les écrie proposer une paix qui fut accep-  Gothard. Cependant le roi de'nes du temps, Condé, Turenne,

il j'en suis certain, cette autorisa-

 lait obéir ; la mission dontil était

Ma hallebarde ? répéta le
Cornélius et M. de Nancrais: ‘caporal stupéfait.
celui-là pour Saint Omer ct ce-
lui-ci pour Charleroi. On
nera sans doute que
la Déroute n'avait pas été
dernier à venir complimenter

“ Parbleu, je m'exprime en
devi français, j'imagine! On ne t'a

le caporal'donc pas ditque tu étais sergent,
le ‘ou bien l'as-tu oublié?

** Moi! sergent!
‘ Voilà trois heures que tu es

nommé.
“I n'y en a qu'une seulement

que j'ai quitté la salle de police.
* Et tu t'yferas remettre,si tu

ne prends pas bien vite les si-
gnes de ton grade. Cours, ou je
te casse.

La Déroute, tout étourdi,salua
le capitaine. Mais durant les
étapes, l'esprit du nouveau ser-
gent, qui ne l'avait pas très-vif,
fut perpétuellement occupé à
chercher les motifs de son avan
cement. S'il avait mérité d'ètre
puni, pourquoi lui donnaît-on ia
hallebarde avant même I'expi-
ration de sa peine? mais si sa
conduite, au contraire, voulait
une récompense, pourg::oiavait-
on commencé par le mettre en
prison? En outre encore, le ca-
pitaine était-il content ou mé-
content? Cette double question
troublaitl’entendementdu pauvre
la Déroute: c'était une charade
dont le mot lui échappait. Com-
me on le pense bien, jamais il
n'osa s'en expliquer franchement
avec M. de Nancrais ; il est donc
à croire qu’il est mort daus cette
facheuse perplexité.

"4: continuer.

Belle Rose sur son nouveau gra-;

|
—Je ne pense guère à l’épau- !

lette, avait dit le pauvre caporal;

chose que j'ambitionne
à présent, c'est d'être placé sous
vos ordres. Si vous me permet-
tiez de ne plus vous quitter, je
serais le plus heureux des hom-
mes,
—C’est a quoi nous aviserons,

quand nous serrons à l'armée.
M. de Nancrais m'accordera,

tion, qui ue me fera pas moins
de plaisir qu'à toi.
Après cette assurance, la Dé-

route, plein de joie, prit le che
min des remparts, où se rangeait
la compagnie. Comme il allait
se mettre à son rang, M. de
Nancrais l'appela.

“ Éh? drôle ! où courstu? lui
dit-il.

“ Je cours à mes soldats... J'ai
perdu un peu de temps, mais je
vous payerai ça àcoupsde pique
dans le ventre des Espagnols,
“M s’agit bien de pique et 
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